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La France,mauvaise élèvede l’OCDE
Malgré les
revalorisations mises

en place lors des
quinquennats
précédents, les

professeurs ont vu
leur pouvoir d’achat
chuter au fil des ans.

«P
as un professeur de

France qui gagne moins

de 2000 euros [net] par

mois» d’ici 2024, a lancé fin août le

ministre de l’Education nationale,

Jean-Michel Blanquer. Dessalaires

«multipliés par deux au moins» pour

«toutes lespersonnes au contact des

élèves», promet Anne Hidalgo. Les

années passent, les annonces se

multiplient et la rémunération des

enseignants français stagne tou-

jours, loin derrière celle de leurs ho-

mologues de l’Organisation decoo-

pération et de développement

économiques (OCDE). Selon les

chiffres de l’OCDE de 2019, les pro-

fesseurs français en début de car-

rière occupent la 20e position, avec

un salaire brut annuel de 29400 eu-

ros, et la 21e place après quinze ans

d’expérience avec 35000 euros.

Rien qu’en Europe, cela situe

l’Hexagone à la huitième place, no-

tamment derrière le Luxembourg

(1er), l’Allemagne (2e), l’Espagne (4e)

ou encore l’Italie (7e). Outre-Rhin,

les fiches de paie des enseignants

affichaient en 2019 un salaire

moyen deux fois plus élevé qu’en
France, atteignant les 62300 euros

par an, audébut, puis 75400 quinze

ans plus tard, pour un temps de tra-

vail quasi similaire.

BAISSE DE SALAIRE DE 28 %

Quand, fin mai, à l’occasion de la

clôture du Grenelle de l’éducation,
Jean-Michel Blanquer s’est félicité

de mettre 700 millions d’euros sur

la table en 2022 pour revaloriser les

salaires des personnels de l’Educa-
tion nationale, son objectif de «re-

joindre le peloton de tête despays de

l’OCDE» semble encore lointain.
Contrairement à ce qu’affirme le

ministre en poste depuis plus de

quatre ans,ces politiques de revalo-

risation ne sont pas «inédites».Lors

des quinquennats précédents, des

annonces similaires avaient déjà été

faites.

Or, malgré la mise en place de ces

mesures, le salaire réel des profes-

seurs en France asubi une baissede

près de 28% entre 1982 et 2018, es-

time Bernard Schwengler, ensei-

gnant en sciences économiques et

sociales. Dans son ouvrage Salaires

desenseignants: la chute (l’Harmat-
tan), le docteur en sciences politi-

ques explique cephénomène par la

perte de valeur du point d’indice,
un outil qui fixe le montant de ré-

munération des fonctionnaires.

DES «COUPS DE POUCE»

Au fil des ans, des revalorisations

ont bien eu lieu, mais sous forme de

primes. Or, «levrai problème, c’estle
gel du point d’indice» , indique

Schwengler à Libération . Jus-

qu’en 1983,le point d’indice était in-

dexé sur l’inflation, garantissant

une hausse régulière des salaires.

Puis, «entre 1983et 2011,il y a eudes

revalorisations tous les ans, mais

moins rapides que l’inflation» , préci-

se-t-il. Résultat, «lescoups depouce»

successifs desministres ne permet-

tent que de «compenser les effets

d’inflation» , mais ils n’empêchent
pas les professeurs de perdre en

pouvoir d’achat. Analyste àla direc-

tion de l’éducation de l’OCDE, Co-

rinne Heckmann abonde : «La

France està la traîne.» Selon le rap-

port annuel que l’économiste coor-

donne, entre 2005 et 2019 le salaire

statutaire des enseignants du pri-

maire en France a baissé de 2 %,

alors qu’il a augmenté de 3 % pour

l’ensemble des pays de l’OCDE. Se-

lon elle, lesdifférentes mesures mi-

sesen place au cours du quinquen-

nat Macron ont manqué d’un
«recentrage préalable pour gagner

en efficacité» . Corinne Heckmann

estime qu’il estnécessaire de«pren-

dre en compte la grande disparité

dessecteurs»selon les statuts, ainsi

que l’ancienneté. «En 1980 lesalaire

d’entréed’un professeur certifié était

supérieur à deux fois le smic, au-

jourd’hui il estproche du smic, seule-

ment 20 % deplus», indique Lucas

Chancel, professeur à Sciences-Po
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Paris. Cette profession a dégringolé

dans l’échelledessalaires sousl’effet
des choix politiques de droite mais

aussi de la gauche qui n’a jamais in-

versé la tendance.»

PAULINE ACHARD

Infographie ALICE CLAIR

«Entre 1983 et 2011,

il y a eu des
revalorisations

tous les ans,

mais moins rapides

que l’inflation»
Bernard Schwengler

enseignant en sciences

économiques et sociales

0 €

25 000 €

50 000 €

75 000 €

100 000 €

125 000 €

0 €

25 000 €

50 000 €

75 000 €

100 000 €

125 000 €

Japon
Canada

Autriche
Allemagne

HongriePologne
Grèce

Rép.

tchèqueFinlande
Angleterre

France
Italie

Corée
PortugalNorvège

Suède

Etats

Unis

Pays-BasEspagne
Danemark

Suisse

Luxembourg

HongriePologne
Grèce

tchèque
Japon

Angleterre

CoréeFrance
Italie

PortugalFinlandeNorvègeCanada
Etats

Unis
Suède

Pays-Bas
AutricheEspagne

Danemark

Suisse

Allemagne
Luxembourg

HongriePologne
Grèce

tchèque
Japon

Angleterre

CoréeFrance
Italie

PortugalFinlande
Canada

Etats

Unis
Suède

Autriche
Pays-BasEspagneNorvège

DanemarkAllemagne

Suisse

Luxembourg

HongriePologne
Grèce

Rép.e

tchèque
Japon

Angleterre

France
Italie

Corée
PortugalFinlandeNorvègeCanada

Suède

Etats

Unis

Pays-BasEspagneAutriche
Danemark

Suisse

Allemagne
Luxembourg

Pas de données

Salaire d'entrée

Salaire à 15 ans d'ancienneté

Salaire maximal

Lessalaires des professeurs dans les pays développés

Ecolematernelle(etéquivalent) Ecoleélémentaire(etéquivalent)

Collège(etéquivalent) Lycée(et équivalent)

Salaire annuel brut, en euros et en parité de pouvoir d'achat. Pays membres de l'OCDE.
Source : OCDE (2019)
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